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L’histoire de mon grand-père

« Ce livre est destiné à ma fille, comme un fragment de sa propre his-
toire. Un morceau de mémoire qui, s’il s’éteint sans avoir été transmis, 
disparaîtra. Mais cette histoire est aussi pour vous. »

Voici le récit et les faits d’armes d’un homme debout qui, du haut  
de ses 93 ans, coule des jours heureux à Genève. Après une enfance 
brisée, Fernand a réussi à se reconstruire. Enfant placé, il s’engage à  

16 ans dans la Légion étrangère. Envoyé en Indo-
chine, il reviendra quatre ans plus tard en Suisse, 
marqué à vie. Il est difficile d’évoquer ces années 
douloureuses à jamais gravées en lui.

Sa petite-fille rassemble ici quelques souvenirs per-
sonnels et familiaux, couplés à des sources d’ar-
chives de première main. Orchestrés avec brio en 
de multiples allers-retours entre le passé de Fernand 
et le nôtre pour donner corps au travail de mémoire, 
les passages volontairement courts s’éclairent les 
uns les autres en une très belle mosaïque de vie.

Myriam Bettens, journaliste indépendante et théo-
logienne de formation, vit et travaille à Genève. Elle 
signe ici son premier livre.

Dans cette nouvelle collection, les Editions Saint-Augustin vous accompagnent dans 
l’écriture et la réalisation de livres retraçant votre histoire (personnelle, familiale, pro-
fessionnelle, associative...).
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Enterrer les morts, premier signe cul­
turel/cultuel humain… Croire que 
nos défunt.e.s continuent ailleurs, 
autrement, fait partie du patrimoine 
mondial de l’humanité ; toutes les reli­
gions déroulent des cérémonies tentant 
de répondre à la question : où va-t-on  
post mortem ? 
Bien des enterrements célébrés le 
sont pour des personnes que nous ne 
connaissions pas dans nos communau­
tés dominicales. « Vous savez, il était 
croyant mais non pratiquant », est le 
leitmotiv de ces dernières décennies… 
Et d’aucuns se font parfois rabrouer par 
un curé sourcilleux. Heureusement, des 
« enterreurs » a-religieux existent, sans 
confession, mais pleins de compas­
sion… Pas besoin d’être ordonné pour 
enterrer… 
Il n’empêche : une famille en deuil, 
peut-être un peu empruntée, vient tou­
jours demander un rituel de passage 
aux nautoniers que nous, pasteurs, 
prêtres et laïcs formés, restons pour 
beaucoup, malgré tout. Une occasion 
d’être à notre place avec tact et intelli­
gence. Oui, j’adore les enterrements : les 
gens y sont vrais, en attente d’un sens  
(direction et contenu), et peuvent vivre 
le témoignage d’une humanité rassem­
blée, au-delà de ses mille et une diffé­
rences, par l’affection et l’amour pour 
celle ou celui qui nous a quittés…

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : DR
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PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : CATH.CH/FLICKR

Paris 9 décembre 2017 : le décès 
de Johnny Hallyday crée une 
émotion nationale. Lors de ses 
obsèques, un « hommage popu­
laire » lui est rendu avec une 
descente des Champs-Elysées 
en musique, par le cortège funé­
raire, devant près d’un million de 
personnes. Suit une célébration 
religieuse en présence de nom­
breuses personnalités politiques, 
de la chanson, du cinéma et des 
médias. Le tout est retransmis en 
direct par les chaînes d’informa­
tion, en continu. 

Authon (France), samedi 5 dé­
cembre 2020 : une quarantaine 
de personnes – famille et cercle 
proche – assistent à la messe 
de sépulture de M. Valéry Gis­
card d’Estaing. Une assemblée 
réduite, imposée par les mesures 
sanitaires, mais qui correspond 
au « souhait et à la volonté » d’in­

timité de l’ancien président de la 
République.

Sion, 11 janvier 2021 : « Je désire 
que ma mort soit annoncée et 
accueillie comme une fête, celle 
de la rencontre du Père dans les 
cieux, la troisième naissance », 
avait écrit le cardinal Henri 
Schwery dans son testament spi­
rituel. Malgré ce désir, les normes 
imposées par la pandémie ont 
drastiquement limité la participa­
tion à ses funérailles : cardinal ou 
pas, c’était 50 personnes, pas plus.

L’intimité, une pratique de notre 
temps
Trois événements, trois manières 
différentes de vivre un deuil. La 
pandémie du Covid a contraint 
les familles à vivre leur deuil dans 
l’intimité. Pourtant, cette pra­
tique n’est pas nouvelle. Elle était 
en progression constante depuis 

L’enterrement de Johnny Hallyday a réuni près d’un million de personnes à Paris.
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quelques années. Ce phénomène 
montre une approche totalement 
inédite de la façon d’appréhen­
der et de vivre l’évènement de la 
mort. On assiste actuellement à 
une modification de l’attitude des 
gens face aux rituels qui accom­
pagnent la mort ; les funérailles 
sont de plus en plus fréquem­
ment célébrées dans l’intimité 
de la famille, voire dans la plus 
stricte intimité, dans une église, 
dans un centre funéraire ou dans 
les locaux aménagés des entre­
prises de pompes funèbres elles-
mêmes. La dimension sociale 
est progressivement écartée. Par 
ailleurs, on ne fait plus systéma­
tiquement appel au prêtre pour la 
célébration.

Cette évolution est plus parti­
culièrement perçue en milieu 
urbain. Dans un village où 
société civile et communauté 
religieuse se recoupent souvent 
plus largement, la sépulture est 

un événement qui revêt à la fois 
un caractère social et religieux. 
En effet, de près ou de loin, une 
large partie de la population se 
sent concernée par la mort d’un 
membre de la communauté villa­
geoise, en raison de sa proximité 
avec lui. Très souvent, beaucoup 
ont partagé un bout d’histoire 
avec le défunt ou sa famille.

En ville, il en va autrement. Cela 
ne fait pas toujours sens de célé­
brer des funérailles à l’église si 
le défunt n’était pas croyant ou 
si sa proche famille ne l’est pas 
non plus. Après discussion avec 
les services funèbres, avec le 
prêtre, on opte alors pour une 
célébration dans l’intimité ou 
dans la plus stricte intimité. Cela 
met en évidence un élément qui 
m’interpelle : la famille ne prend 
plus nécessairement en compte 
le lien social de son défunt, aussi 
petit soit-il, pour laisser la pos­
sibilité aux personnes ayant, 

Les funérailles de Mgr Schwery, en raison de la pandémie, ont vu une participation limitée à 50 personnes.

La famille ne prend 
plus nécessairement 
en compte le lien 
social de son défunt, 
pour laisser la 
possibilité aux 
personnes ayant été 
proches de celui-ci,  
de lui dire " à Dieu".
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d’une manière ou d’une autre, 
été proches de celui-ci, de lui dire 
« à Dieu ». Cela n’est pas toujours 
bien accepté par ces personnes 
qui expriment parfois leur regret 
et leur désapprobation.

L’intimité 
vue par les professionnels
Comment en est-on arrivé là ? 
Pour un employé des pompes 
funèbres : « Certaines familles 
vivent des ruptures, des déchi­
rures en leur sein et n’envisagent 
pas d’être exposées au regard de 
tous : comme mises à nu. La célé­
bration dans l’intimité est alors 
une protection. » Pour un autre : 
« L’aspect financier pèse lourd : 
par exemple, l’argent manque et 
il apparaît impossible d’honorer 
la présence de chacun à travers 
une invitation à une agape lar­
gement ouverte. » Pour d’autres 
enfin, la participation importante 
ou faible aux obsèques risque de 
mettre à nu les bonnes ou mau­
vaises qualités relationnelles du 
défunt. Ils choisissent alors une 
cérémonie privée de public.

Georges Mottiez, ancien direc­
teur de pompes funèbres, « consi­
dère que la perte, ou l’absence, 
de pratique religieuse parmi les 
jeunes générations explique en 
grande partie la demande d’inti­
mité. Il n’y a plus aucun repère. 
Les gens viennent à l’église avec 
leur playlist pour la cérémonie, 
ignorant qu’il y a souvent un 
chœur pour l’enterrement. On 
se fait sa propre religion. C’est 
"à la carte" », précise-t-il. Même 
si le défunt était pratiquant, il 
arrive que les enfants changent 
parfois les dernières volontés du 
parent, en demandant l’intimité. 
La célébration n’a plus la même 
dimension. La famille souhaite 
une célébration simple, pas trop 
longue. Par ailleurs, on ne veut 
plus trop s’afficher à l’église 
dont on s’est éloigné ou qu’on 
n’a jamais fréquentée. Les gens 
ne participent plus à l’assemblée 
dominicale, notamment après 
avoir été forcés dans leur enfance 
ou leur jeunesse.

Citée par le Journal de Cossonay 
en 2013, la pasteure Christine 
Nicolet regrette cette situation : 
« Nous sommes tous touchés par 
l’individualisme de notre société, 
et nous nous en plaignons. Alors 
pourquoi contribuer encore à la 
montée de la solitude en deman­
dant à partir tout seul ? La mort 
n’est pas une affaire privée, elle 
est affaire de société. En tout cas 
si on veut que cette société conti­
nue d’être humaine. » 

L’intimité imposée
Voilà ce qui est pour une inti­
mité choisie et assumée. Mais 
qu’en est-il lorsque celle-ci est L’aspect financier lié à un enterrement pèse lourd…

Il arrive  
que les enfants 
changent parfois  
les dernières volontés 
du parent,  
en demandant  
l’intimité.   
Georges Mottiez
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Une prière exaucée
Une dame de 90 ans , fille 
unique et célibataire, m’a 
confié qu’elle priait tous les 
jours pour qu’il y ait du 
monde à son enterrement. 
J’ai accueilli cette confi-
dence sans lui rétorquer 
que c’était humainement 
impossible. Le jour de son 
décès, nous fixons la 
cérémonie pour le mercredi 
suivant. Deux heures après, 
un autre décès m’est 
signalé. La famille désire 
également le mercredi. Je 
réponds que c’est impos-
sible, la place est déjà prise. 
La famille insiste : « Ne 
peut-on pas s’arranger avec 
la famille de la dame pour 
une cérémonie commune ? » 
« Bien sûr », acquiesce le 
curateur de la nonagénaire. 
L’église fut remplie et la 
prière de la dame pleine-
ment exaucée !

imposée par les circonstances ?  
La pandémie du coronavirus a 
profondément impacté la façon 
de vivre de notre société et aussi 
celle de l’Eglise. Nous avons été 
contraints d’aller contre nos 
réflexes naturels de solidarité avec 
les familles en deuil en les laissant 
seules assumer une « double » 
peine : celle de perdre un être cher 
et celle de ne pas pouvoir célébrer 
avec la communauté des amis et 
des connaissances.

De tout temps, la réaction sponta­
née des personnes humaines a été 
de présenter à la famille endeuil­
lée ses condoléances soit par une 
présence physique, soit par des 
messages et des offrandes de 
messes. Au temps de Jésus déjà, 
les sépultures rassemblaient une 
affluence considérable comme le 
souligne saint Luc : « Jésus se ren­
dait dans une ville appelée Naïm. 
Ses disciples faisaient route avec 
lui, ainsi qu’une grande foule. Il 
arriva près de la porte de la ville 
au moment où l’on transportait 
un mort pour l’enterrer; c’était un 

fils unique, et sa mère était veuve. 
Une foule considérable accompa­
gnait cette femme. » 

Soit en tant que prêtre, soit en 
tant que famille, lors des célé­
brations dans l’intimité, jamais 
nous n’avons autant cruellement 
ressenti l’absence de nos proches 
et connaissances ainsi qu’un désir 
d’être entourés et consolés par des 
poignées de main ou des acco­
lades sincères. Il est donc précieux 
de redire ici le rôle essentiel de la 
communauté paroissiale dans le 
processus de deuil. Pourtant, j’ai 
ressenti que les brèves cérémonies 
vécues dans un décor plus res­
treint que l’église paroissiale, avec 
une approche plus personnalisée 
notamment avec des textes et des 
musiques que le défunt appré­
ciait, a mis du baume au cœur 
des familles. Beaucoup ont quand 
même trouvé une réelle consola­
tion dans ces moments de prière. 

Quel avenir 
pour le processus de deuil ?
La question se pose donc : ver­
ra-t-on une augmentation de 
l’intimité amorcée avant la pan­
démie ? Ou au contraire, assis­
tera-t-on à un retour de belles 
cérémonies vécues par de grandes 
assemblées ? Verra-t-on les célé­
brations comme celle de Johnny 
Hallyday devenir monnaie cou­
rante ou alors assistera-t-on à un 
renforcement de celle vécue pour 
Valéry Giscard d’Estaing et pour 
le cardinal Schwery qui auraient, 
à coup sûr, rempli trois églises ? 
La réponse est à lire d’ici peu 
dans les faire-part des familles 
endeuillées de nos quotidiens.

La pandémie a profondément impacté la façon d’aller à l’église.
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Quand il est question de funé­
railles, dans les évangiles, et 
que Jésus y est mêlé, la famille 
du défunt est toujours fort 
bien entourée : ainsi de nom­
breux Juifs sont venus auprès 
de Marie et Marthe, les proches 
du Christ, pour les consoler de 
la mort de leur frère (cf. Jean 
11, 45). De plus, ils restent avec 
elles quatre jours après la mise 
au tombeau de Lazare. Si bien 
qu’ils peuvent assister au miracle 
du retour à la vie de ce dernier, 
grâce à l’intervention priante 
de Jésus : après avoir vu pleurer 
Marie et les Juifs qui l’accom­
pagnaient, le Maître frémit, il 
pleure lui aussi, il invoque le 
Père et arrache son ami à la mort  

(cf. 11, 33-44). C’est devant l’as­
semblée des personnes présentes 
que le Fils de Dieu opère, si bien 
d’ailleurs que certains vont le 
dénoncer auprès des pharisiens 
pour qu’il soit arrêté et mis à 
mort.

Quand la veuve de Naïn porte 
en terre son fils unique, une 
foule considérable de la ville est 
là et fait route avec la femme 
désespérée (cf. Luc 7, 11-17). Les 
gens deviennent ainsi eux aussi 
témoins de l’acte de résurrection 
du Christ, lorsque celui-ci s’ap­
prochant, touchant le cercueil, 
intime l’ordre au jeune homme 
de se lever et qu’il le rend à sa 
mère. Le deuil et l’œuvre du Fils 
de l’homme se vivent en groupe.

C’est en peuple que le Seigneur 
sauve Israël, c’est en commu­
nauté que la populace se laisse 
alors saisir d’admiration devant 
l’événement inconcevable et glo­
rifie Dieu pour le prophète qui 
s’est levé de la sorte et a visité la 
nation élue. C’est toujours en 
communauté que la Trinité nous 
rejoint, lorsque nous sommes 
frappés d’abattement et de mal­
heur et qu’elle nous remet debout 
par l’espérance.

Ne restons jamais seuls, dans nos 
épreuves. L’Esprit nous donne des 
frères et des sœurs « con-sola­
teurs » (c’est le sens du terme latin 
cum-solus, être avec ceux qui 
sont seuls). Laissons-nous porter 
et soutenir par eux. Et donnons à 
tous la possibilité de dire adieu à 
la personne décédée.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT | PHOTO : DR

La résurrection du fils de la veuve de Naïn, représentée par Wicar. 



VIINOVEMBRE 2021
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Quand on est pape, on n’enterre 
guère… Un cardinal résidant à 
Rome décède-t-il ? C’est le doyen 
du collège qui préside et le pape 
vient à la fin, pour l’absoute : la 
prière de recommandation de 
l’âme du défunt, avec encense­
ment et eau bénite. A de rares 
exceptions, assiste-t-il à toute 
la messe de sépulture – mais à 
titre personnel, amical. Pour les 
autres, il envoie souvent un légat.

Le 2 novembre, depuis Paul VI, le 
pape se rend dans un des gigan­
tesques cimetières de Rome, ou 
de ses catacombes, pour célébrer 
la messe pro defuntis, avec, sou­
vent, une homélie sur la mort, la 
vie éternelle…

Mais un pape ne peut enterrer 
un autre pape… enfin, ne pou­
vait pas ! Très probablement, au 
moment du trépas de papa Rat-
zinger, on pourrait imaginer que 

papa Bergoglio préside ce qui sera 
un unique événement : un pape 
enterre son prédécesseur… 

Procès post-mortem
Cependant, cela faillit arriver… 
en plus glauque ! Nous sommes 
en 897 : le pape Etienne VI fait 
exhumer son deuxième prédéces­
seur, Formose, pour lui faire un 
procès de lèse-pontificat. En effet, 
selon son accusateur, Formose 
n’aurait pas été légitimement élu 
pape et donc méritait une destitu­
tion illico presto (alors qu’il était 
mort depuis deux mois)… et post 
mortem ! Quelques doigts de la 
main droite coupés, la dépouille 
est probablement jetée au Tibre… 
ou inhumée hors la ville dans le 
cimetière des étrangers !

Gageons que pour Benoît XVI, la 
sépulture par son successeur bien 
intentionné, sera plus calme…

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : DR

Le pape Etienne VI accusant la dépouille de Formose.

Très probablement,  
au moment du trépas 
de papa Ratzinger,  
on pourrait imaginer 
que papa Bergoglio 
préside ce qui sera  
un unique événement : 
un pape enterre  
son prédécesseur…
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« Prier en famille », c’est un livret 
d’accompagnement à la prière et 
un site internet préparé par une 
petite équipe romande compo­
sée d’Anne-Claire Rivollet (GE), 
Marie-Christine Conrath (NE), 
Monique Dorsaz (VD), Giam­
piero Gullo (VD) et Matthias 
Rambaud (VD) avec la partici­
pation de pastorales de la famille 
et de services de catéchèse. Ces 
deux outils complémentaires 
offrent des ressources spirituelles 
et créatives aux familles qui 
aspirent à une vie de prière fa- 
miliale authentique et veulent 
dynamiser leur relation avec 
Dieu.

Un véritable trésor
Quatre étapes sont proposées 
dans le carnet : 1. Prier, par où 
commencer ?, 2. Prier avec la 
Parole de Dieu, 3. Prier en tout 
temps et 4. Prier durant les fêtes.

Dans l’édito, l’abbé Pascal Des­
thieux, initiateur du projet, 
raconte son expérience et nous 
invite à essayer… « "Et si on pre­
nait un petit temps en famille ?" 
Mes parents se sont regardés, un 
peu étonnés, avant d’acquiescer : 
"Pourquoi pas ?" […] Assez vite, 
sans même l’avoir cherché ni 
voulu, nous avons constaté que 
les relations entre nous chan­
geaient, s’apaisaient. Comme si 
ces moments de prière nous don­
naient un peu de recul et nous 
rappelaient qu’il est bon de for­
mer une famille. »

Ce livret est un véritable trésor 
qui rejoint directement les cœurs 
par sa simplicité, sa profondeur… 

On y trouve vraiment tout l’es­
sentiel pour prier. A mettre dans 
les mains de toutes les familles.

Et un site internet
Sur le site internet, vous trouverez 
des ressources complémentaires 
pour prier, chanter, louer, célébrer 
et créer : des histoires bibliques à 
écouter (mp3), des activités, ainsi 
qu’un blog de sept chroniqueurs 
réguliers, spécialistes ou parents, 
qui interviennent respectivement 
sur des thèmes de vie spirituels 
précis comme la grossesse, la 
vie de maman ou de papa, ainsi 
que la dynamique familiale, la 
louange et la vie spirituelle de 
l’enfant, etc.

On y trouve par exemple une 
vidéo pour apprendre à gestuer 
le Notre Père, un mode d’emploi 
pour créer une boîte de prières 
et des cartes de prières à décou­
per et sur le blog, en ce mois de 
novembre, 5 pistes pour vivre un 
deuil en famille.

PAR CHANTAL SALAMIN | PHOTOS : DR

prierenfamille.ch
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Pourquoi prier pour les morts ? 

Prier pour les défunts que nous avons 
connus aide à faire notre deuil et à gar-
der un lien vif dans notre mémoire avec 
celles et ceux qui nous ont quittés. Cela 
montre que nous pouvons continuer à 
les aimer et à leur parler au-delà de la 
mort et nous fait entrer dans la mysté-
rieuse solidarité qui unit les vivants et 
les morts dans l’espérance de la résur-
rection à venir. Nous intercédons pour 
eux et, de là-haut, ils veillent sur nous.

PAR PASCAL ORTELLI

Question d’enfant Humour

PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

Un guide gringalet avait été 
engagé par un touriste ron-
douillard pesant plus de 130 
kilos pour visiter à pied la 
brousse. Soudain ce dernier 
se rend compte que s’il était 
victime d’un malaise, le guide 
ne pourrait ni le secourir ni le 
porter. « Pensez voir, lui dit le 
guide, hier j’ai porté un ours 
de 200 kilos ! » « Comment est-
ce possible, comment avez-vous fait ? »  
« Je l’ai fait en cinq voyages ! »

� PAR CALIXTE DUBOSSON

JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Vivre le deuil dans l'intimitéVivre le deuil dans l'intimité

En observant ces deux images, tu découvriras sept différences.
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SMALL TALK… AVEC PATRICK THEILLIER
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la mort depuis plus de 20 ans, auteur de plusieurs livres, 
le Dr Patrick Theillier, constate qu’elles transforment 
ceux qui les vivent. 

PAR BÉNÉDICTE DROUIN-JOLLÈS 
PHOTOS : DR

Pourquoi vous être intéressé  
aux expériences de mort immi-
nente ?
Pendant 12 ans j’ai été respon­
sable du bureau des constatations 
médicales de Lourdes. Cette fonc­
tion m’a permis de recevoir des 
confidences sur les expériences 
de mort imminente (EMI). En 
écoutant les personnes qui disent 
avoir été guéries à Lourdes et celles 
qui les ont vécues, des similitudes 
se dégagent : les bénéficiaires 
ne voient plus la vie de la même 
façon. Ils savent que leur expé­
rience indicible n’est pas banale. 
Beaucoup se taisent, mais tous  
s’en souviennent.
D’un point de vue scientifique, 
elles montrent que la frontière 
entre la vie et la mort est une ques­
tion mal connue. La mort n’est pas 
instantanée, elle est un processus 
qui se déroule en plusieurs temps. 
Le premier est la mort clinique, 
différente de la mort biologique. 
Les théologiens eux aussi affir­
ment que la séparation de l’âme et 
du corps prend du temps.

Qu’est-ce qu’une expérience de 
mort imminente ?
Il s’agit d’une expérience faite par 
des personnes mortes clinique­
ment. Leur cœur, leur pouls et leur 
respiration se sont arrêtés. Le cer­
veau n’est plus irrigué, mais elles 
continuent à avoir une conscience 

malgré tout ; elles peuvent rester 
plusieurs minutes ainsi et revenir 
à la vie. 

Que perçoivent ces personnes 
que l’on croit mortes ?
Les récits mentionnent l’impres­
sion de sortir de son corps ou de 
flotter au-dessus de la pièce. Par­
fois, les mourants entendent les 
conversations, voient le person­
nel médical s’affairer ou d’autres 
choses que les « vivants » ne per­
çoivent pas. D’autres, une fois 
revenus à la vie, décrivent des 
faits qui se sont passés alors qu’ils 
étaient « morts ». Parfois ils sont 
happés dans un grand tunnel, 
aspirés par une lumière blanche, 
éclatante, qui apporte une paix 
profonde. Ils y distinguent sou­
vent un Etre de lumière, que des 
croyants identifient comme le 
Christ devant lequel ils relisent 
leur vie, ce qu’ils ont pu faire de 
bien ou de mal ; le tout sans culpa­
bilité, sans crainte ni angoisse. Il 
semble tout connaître ; interroge 
avec tendresse, amour et exigence. 
Le sujet comprend de lui-même en 
quoi il a bien ou mal agi. Ensuite, 
certains reconnaissent des êtres 
chers décédés. Parfois l’Etre de 
lumière leur demande de retour­
ner sur terre, d’autres fois les mou­
rants demandent à y retourner. 

Dans quel état intérieur revien
nent ceux qui ont vécu une EMI ?
Le retour se fait souvent à regret, 
parfois dans les larmes. Voici 

Biographie
En 1989, Patrick Theillier est 
choisi pour tenir le poste  
de médecin permanent du 
Bureau médical des  
sanctuaires de Lourdes.  
Il a aussi présidé l'Association 
médicale internationale de 
Lourdes, qui comprend plus 
de dix mille professionnels  
de santé dans septante-cinq 
pays. Il est également l'auteur 
de plusieurs livres.

Patrick Theillier
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quelques témoignages : « J’étais un 
avec Dieu et un avec tout, c’était 
extraordinaire. Je n’ai jamais res­
senti une telle joie, j’avais accès à 
la joie du monde entier… Le mal 
n’existait pas… J’aimais et je me 
savais aimé pour toujours, j’étais 
pardonné. » Beaucoup de per­
sonnes qui ont fait une EMI en 
gardent une paix intérieure pro­
fonde et sont réconciliées avec la 
mort. 
Ce moment apporte un change­
ment de priorités : plus d’attention 
aux autres, plus d’intérêt pour la 
spiritualité. 

Mais toutes les expériences ne 
sont pas positives…
Dans 2 à 3% des cas, « le voyage » 
est désagréable, froid voire ter­
rifiant. Les « expérienceurs » se 
retrouvent dans ce qu’ils appellent 
l’enfer avec parfois un sentiment 
d’un châtiment mérité. Ils per­
çoivent des odeurs pestilentielles, 
des flammes ou des cris…

Les personnes qui vivent une 
EMI sont-elles nombreuses ? 
Plusieurs millions dans le monde 
sont revenues de la mort clinique. 
L’amélioration des techniques de 
réanimation médicale favorise ces 
retours. Moins de 20% de ceux-ci 
font l’expérience de visions ou de 
sensations inhabituelles. On les 
appelle les « expérienceurs ». Beau­
coup n’osent pas en parler. Ils ont 
tous les âges et sont de toutes les 
religions.

Que dit la médecine ?
Beaucoup de médecins restent 
dubitatifs. Pour eux, ces expé­
riences sont un phénomène 
paranormal dont on trouvera 

un jour une explication ration­
nelle. Mais les témoignages sont 
trop nombreux pour ne pas les 
écouter. Certains scientifiques 
s’y intéressent plus sérieusement, 
s’ouvrent à l’existence d’une 
conscience supra matérielle, une 
autre dimension de l’être qui per­
dure même quand le cerveau n’est 
plus irrigué. 

Et qu’en pense l’Eglise ?
Elle a toujours été prudente vis-
à-vis des phénomènes extraordi­
naires, comme celles des miracles. 
Mais sainte Thérèse d’Avila, sainte 
Catherine de Sienne avaient parlé 
déjà de ces expériences. Les EMI 
sont riches d’enseignements. A 
une époque peu ouverte au spiri­
tuel, je vois comme un signe du 
Ciel qui ouvre à la vie invisible. 
Le fait que les « expérienceurs » 
ne soient pas toujours croyants 
intéresse le médecin chrétien que 
je suis.  
Ces récits montrent aussi l’impor­
tance d’accompagner les malades 
et les mourants, de prier pour eux 
« à l’heure de leur mort ». Elle est le 
moment du choix et du face-à-face 
pour entrer dans cette vie invi­
sible, mais bien réelle, et peut être 
plus vraie que cette vie terrestre.

L’un des ouvrages de l’auteur consacré 
aux EMI.

Le fait que les 
"expérienceurs"
ne soient pas 
toujours croyants 
intéresse le médecin 
chrétien que je suis. 



XII L’ESSENTIEL

AU FIL DE L’ART RELIGIEUX

V
itr

au
x 

de
 P

au
l M

on
ni

er
, B

ex
PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

La restauration de l’église catho­
lique de Bex est l’occasion de  
(re)découvrir ses œuvres. Net­
toyés, murs et vitraux offrent 
désormais une belle clarté qui 
met l’ensemble en valeur.

Construite vers 1885 pour ac­
cueillir les catholiques toujours 
plus nombreux dans la région, 
l’église Saint-Clément connaît 
une première campagne de trans­
formation entre 1936 et 1946. 
C’est à cette période que le curé 
d’alors fait appel à Paul Monnier. 
L’artiste installé en Valais pro­
pose un ensemble de vitraux et 
mosaïques.
Les vitraux du chœur nous invi­
tent au pied de la croix pour les 
derniers instants de la vie du 
Christ. La scène rapportée par 
l’évangile selon saint Jean ne 
parle pas de souffrance :

Jésus, voyant sa mère, et près 
d’elle le disciple qu’il aimait, dit à 
sa mère : « Femme, voici ton fils. » 
Puis il dit au disciple : « Voici 
ta mère. » Et à partir de cette 
heure-là, le disciple la prit chez 
lui. (Jean 19, 25-26)

C’est cette sobriété que Paul Mon­
nier propose. Contrairement à ce 
qui a pu être fait par les artistes 
qui l’ont précédé, il n’offre pas 
une image doloriste de la croix. 
Si l’arrière-plan des vitraux est 
sombre, les personnages sont 
lumineux. Marie a certes un 
mouchoir en main, mais ce n’est 
pas la Vierge en pleurs du Stabat 
Mater. Sa main droite est dressée 
en signe d’acceptation. Jean a la 
tête penchée vers le sol, mais il est 
en prière.
L’artiste ne fait pas l’économie de 
la souffrance dans la façon dont 
il a représenté le Christ. Cette 
souffrance n’est toutefois pas le 
tout du vitrail. Le choix de faire 
figurer le Sacré-Cœur ouvre la 
signification : il rappelle l’amour 
de Dieu pour nous. 

Placée dans le chœur, cette scène 
est tournée vers la Résurrection 
que l’on célèbre à chaque messe. 
Elle nous rappelle qu’il n’y a pas 
de Résurrection sans Passion, ni 
de Passion sans Résurrection. 
Elle nous invite enfin à la com­
munion. Alors que tous ceux qui 
le suivaient ont pris la fuite, Jésus 
recrée une petite communauté 
au pied de la croix. Et chaque fois 
que nous nous réunissons pour 
célébrer l’eucharistie, ce lien est 
renforcé.Les vitraux du chœur nous invitent au pied de la croix pour 

les derniers instants de la vie du Christ. 
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SUR LA VIA JACOBI
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PAR PASCAL ORTELLI

Départ depuis la gare de Gland, 5h15 aller simple, 21, 25 km
1.	 Depuis la gare CFF, longez les voies en direction de Genève et descendez sur votre 

gauche dans la zone industrielle pour rejoindre la Serine.

2. Vous suivrez alors la rivière sur un sentier de forêt parsemé… de  
toblerones, vestiges en béton de notre défense antichar durant la 
Seconde Guerre.

3. Traversez la route principale et continuez dans le bois pour rejoindre 
Prangins par la plage. Ne manquez pas de vous arrêter au château.

4. Après un détour dans des quartiers résidentiels, rejoignez Nyon le long de la voie 
ferrée. La traversée de la ville présente peu d’intérêt si ce n’est pour ses arrêts, 
comme au château avec son musée historique, l’un des premiers de Suisse, et son 
importante exposition consacrée à la porcelaine ancienne.

5. Le tracé vous conduit alors au Bois-Neuf pour rejoindre Crans-près-de-Céligny. Après 
avoir traversé cette charmante localité vaudoise, franchissez le Nant de Pry pour at-
teindre Céligny, une enclave genevoise. Peu de temps après, vous arriverez à l’insti-
tut œcuménique de Bossey où le Pape a déjeuné lors de sa venue en juin 2018.

6. Après avoir contourné le château, descendez en direction de Founex. 
Une longue traversée vous mènera jusqu’à Commugny. De là, après 
avoir franchi le canal de Grenier, plongez sur le château de Coppet, 
en contrebas de la gare.

Le retour se fait aisément en train. 

Curiosité
Le château de Prangins qui abrite le musée 
national suisse avec l’exposition « Noblesse 
oblige ! » sur la vie de château au XVIIIe 
siècle.

Coup de cœur
Le salon de thé et la pâtisserie 
Guillaume Bichet à Coppet pour 
récupérer en douceur de cette 
longue étape.

Le mythique chemin de 
Saint-Jacques-de-Com­
postelle traverse la Suisse 
romande, de Fribourg à 
Genève. Au-delà des sen­
tiers battus, la Via Jacobi 
regorge de curiosités. 
Chaque mois, L’Essen-
tiel prend son bâton de 
pèlerin et en réalise un 
tronçon sous forme d’une 
balade familiale à faire sur 
la journée. Aujourd’hui, 
cap sur Coppet au fil des 
châteaux.

1

2

3

4

5
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Dans le sillage de sa lettre Patris 
corde qui commémore le 150e 
anniversaire de la proclamation 
de saint Joseph comme patron de 
l’Eglise et pour marquer les cinq 
ans d’Amoris laetitia, texte sur 
l’accompagnement des couples 
et des familles, le pape François 
a lancé à quelques mois près une 
année spéciale dédiée à saint 
Joseph et une autre dédiée à la 
famille qui se terminera le 26 
juin 2022 avec la 10e rencontre 
mondiale des familles. Voici une 
sélection de quelques initiatives 
pour tirer au mieux parti de ces 
temps forts.

Une année pour déployer la joie 
de l’amour
L’objectif premier de l’année 
« Famille – Amoris laetitia » est 
d’y approfondir les impulsions 
données pour les mettre en 
œuvre dans son vécu familial. En 
ce sens, le diocèse de Sion invite à 
(re)découvrir ce texte à l’aide des 
guides de lecture, synthétiques  
et pédagogiques, réalisés par 

Anne et Marco Mayoraz 1. Il 
relaie également le parcours très 
complet proposé par le dicastère 
romain pour les laïcs, la famille 
et la vie : une série de dix vidéos 
chacune accompagnée d’un livret 
pour envisager la famille comme 
un don, malgré les défis à affron­
ter.

A Genève, plusieurs événements 
sont organisés pour « aller à la 
rencontre de toutes les familles 
et témoigner ensemble de la 
joie de l’amour que Dieu nous 
donne 2 ». Un défi est même 
lancé aux couples qui sont invi­
tés à exprimer par un slogan 
leur manière de vivre « l’amour 
dans le mariage ». La plateforme 
pastorale-familiale.ch relaie de 
nombreuses autres propositions 
ailleurs en Romandie.

Avec un cœur de père à l’instar 
de saint Joseph
Il n’est pas anodin que le Pape ait 
ouvert cette année sur la famille 
un 19 mars. Entrelacer les deux 
thèmes permet d’inscrire nos 
parcours familiaux dans le sillage 
de saint Joseph. L’excellent dos­
sier de cath.ch 3 met en lumière 
les facettes cachées de ce grand 
taciturne. A Fribourg, les billets 
hebdomadaires des capucines 
de Montorge, tout comme le 
commentaire de Mgr de Raemy 
publié à l’occasion de la sortie de 
Patris corde, invitent à s’inspirer 
du « courage créatif » de Joseph et 
à faire preuve d’audace pour vivre 
la famille 4.

La Sainte Famille dans l’atelier de Joseph, par Sir John Everett Millais. 

1	 pastorale-famille-sion.ch
2	 geneve.pastorale-familiale.ch/

anneefamille/
3	 www.cath.ch/newsf/joseph-de-

lantichambre-au-pinacle-1-2/ 
4	 decanat-fribourg.ch/annee-speciale-

saint-joseph/ et vocations.ch/patris-
corde-un-coeur-de-pere/
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Les revenus générés par la vente des bières servent à soutenir les projets de l’abbaye.

Apôtre du bon goût, la Brasse­
rie de l’Abbaye de Saint-Maurice 
n’ayant pas bullé tout l’été vous 
a concocté de quoi vous faire 
mousser une fois l’hiver venu. 
Que de propos alambiqués pour 
(ne pas) dévoiler la nouvelle cuvée 
spéciale de bières de l’Abbaye.

Défendre ses convictions
Vous l’aurez compris, il n’est 
pas ici question d’eau. Ni miné­
rale, ni bénite, mais d’élixir de 
la Dame-Jeanne. En d’autres 
termes de bières. Pas de celles qui 
requièrent un funèbre éloge, mais 
bien de celles qui se partagent 
dans un moment de convivia­
lité. Pour marquer ses deux ans 
d’existence et rendre un hom­
mage, posthume celui-ci, aux 
20’000 pèlerins rassemblés sur 
le tombeau de Saint-Maurice en 
1873, la Brasserie de l’Abbaye de 
Saint-Maurice commercialise une 
nouvelle bière en édition limitée. 

La Vox, une bière houblonnée 
de type American Pale Ale pro­
duite en 20’000 exemplaires en 
l’honneur desdits pèlerins, a un 
« caractère » semblable à celui de 
Saint-Maurice. Elle remémore 
l’homme, puis le saint, ayant 
élevé sa voix pour défendre ses 
valeurs et convictions. Cela au 
prix de sa vie, comme le relate 
son récit hagiographique. De quoi 
ne laisser personne indifférent. Si 
toutefois l’édition limitée venait 
à manquer, d’autres bières pour­
raient se charger d’étancher, au 
moins un peu, la soif de tous les 
férus d’histoire agaunoise.

(Une) gorgée d’histoire
La production se décline à l’heure 
actuelle en trois spécialités. Une 
blanche légère, surnommée Can-
dide, le nom du plus proche de 
Maurice et dont la levure a été 
prélevée sur un parchemin datant 
de 1319. La Febris de type ambré 
est une bière plus charpentée fai­
sant référence à l’incendie de l’ab­
baye en 1693. Et pour terminer, la 
DXV ou 515 (en rappel de l’année 
de la fondation de l’abbaye), une 
bière d’abbaye typique, brassée 
avec trois fois plus de matière 
première que pour une bière 
simple. Avec pour vocation de 
« suspendre la course du temps 
pour s’ouvrir à soi-même et aux 
autres », le projet de la brasserie 
porte également sur des aspects 
culturels et économiques. Les 
revenus générés par la vente des 
bières servent à soutenir les pro­
jets de l’abbaye, ainsi que son site 
archéologique tout en continuant 
à investir dans le patrimoine.
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Myriam, mon amour
Jelle Lemaitre

A 30 ans, on a la vie devant soi. Mais quand le cancer vient bouleverser 
le bonheur d’une jeune famille, quand la mort vient séparer un couple, 
comment survivre à une telle souffrance ? Jelle Lemaitre, père de deux 
jeunes enfants, a vécu ce véritable chemin de croix aux côtés de son 
épouse Myriam, touchée par un cancer en 2017 et foudroyée en huit 
mois. Avec pudeur et simplicité, Jelle Lemaitre retrace ce cheminement où l’espérance 
a fait irruption dans la nuit comme le soleil du matin de Pâques. Ce témoignage boule­
versant, mais serein, sur le veuvage précoce est avant tout un hymne à la vie et un appel 
à saisir les joies de chaque instant. 
Editions Première Partie, Fr. 19.50

	 A commander sur :
●	 librairievs@staugustin.ch
●	 librairiefr@staugustin.ch
●	 librairie.saint-augustin.ch

Les soignants 
Gwenaëlle Boulet

Pasteur, philosophe, 
organiste, médecin, 
Albert Schweitzer 
(1875-1965) est le 
précurseur de l’action humanitaire. 
En 1952, il reçoit le prix Nobel de la 
paix.
Pédiatre et psychanalyste, Françoise 
Dolto (1908-1988) a consacré sa vie 
à faire entendre la voix des enfants. 
Frère Luc de Tibhirine (1914-1996), 
moine médecin, tenait un dispensaire 
où il accueillait et soignait la popula­
tion locale à Tibhirine, en Algérie. Il 
a été assassiné avec six autres moines 
en 1996. Cette BD montre comment 
chacune de ces trois figures incarne à 
sa manière, l’engagement du médecin 
au XXe siècle.
Editions Bayard Jeunesse, Fr. 17.50

De la mort jaillit la vie
Marguerite Chevreul

Elles sont 300 millions dans le monde dont 
le conjoint est décédé, mais dont on ne parle 
guère. Moins nombreux, mais tout aussi 
éprouvés, il y a les veufs ! Tous doivent assu­
mer la responsabilité du foyer, affronter les 
difficultés matérielles et psychologiques et souvent assurer 
l’éducation des enfants. Eprouvées humainement, les veuves 
sont capables d’une étonnante résilience. De la mort elles 
font rejaillir la vie en s’appuyant sur le Christ ressuscité. 
Ce livre, qui s’appuie sur de solides références bibliques, 
s’adresse à tous ceux qui traversent le deuil ou le veuvage : il 
leur ouvre des chemins de lumière et de vie.
Editions Salvator, Fr. 32.40

Etre là   
Elisabeth de Courrèges

A travers une série de récits bouleversants 
écrits après son confinement dans un EMS, 
Elisabeth de Courrèges partage, dans cet 
ouvrage, les rencontres qui ont jalonné son 
parcours de chrétienne et de soignante. 
Pour cette ergothérapeute de 26 ans, il s’agit de faire de 
chaque parole, chaque main serrée et chaque regard une 
présence du Christ auprès de ceux qui souffrent. Un livre 
d’une grande profondeur pour aborder la solitude, la souf­
france et la fin de vie.
Editions Mame, Fr. 20.60
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Hôtellerie franciscaine,Saint-Maurice, 024 486 11 11
www.capucins.ch
3 décembre : Lectio divina œcuménique, avec Souffle d’Assise.

La Pelouse, Bex, 024 463 09 53, www.lapelouse.ch
10-12 décembre : Clown et Esprit. Quelle est, dans notre vie, la fonc-
tion du Clown, libre de tout savoir et aussi de toute préoccupation? 
Nous tenterons d’y répondre par une pratique, à travers le jeu, l’im-
provisation, la prière, la méditation des récits bibliques, la liturgie et 
en accueillant avec joie le partage et le rire, avec Valérie Létoffé (clown 
artiste) et sœur Adrienne Barras (sœur de Saint Maurice).
13-19 décembre : Retraite individuelle à durée choisie, selon les Exer-
cices. Prendre quelques jours de silence (durée à choix) pour cheminer 
avec la Parole de Dieu et être accompagné.e sur un chemin de décou-
verte intérieure personnelle.
27-29 décembre : La rencontre de l’autre. Le cinéma est une fenêtre 
ouverte sur le monde et un miroir du coeur humain. En ce sens, il peut 
à la fois élargir notre regard et ouvrir notre cœur. 

Foyer Dents-du-Midi, Bex, 024 463 22 22
www.foyer-dents-du-midi.ch
3-5 décembre : L’espérance est prête pour la liberté, avec Marc Donzé.
14 décembre : Prier et veiller dans l’attente du jour, avec Jean-René 
Fracheboud.
31 décembre - 1er janvier 2022 : Un chapelet de joies : 10 graines d’es-
pérance, avec François-Xavier Amherdt.
26 décembre - 1er janvier 2022 : Comme des oasis pour l’an neuf, avec 
François-Xavier Amherdt.
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